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foule tinobreusu qui se presse aux abords
de l'Egliso et 'agenoui le sous la main
bénissante desoi premier Pasteur. Après
la bénédiction extérieure, le clergé seul
entre dans l'Eglise au chant des itanies
,.es Saints, après lesquelles Mgr l'Ar-
(heveque bénit l'intérieur. Puis les
portes s'ouvrent et la foule inonde l'édi.
fiee sacré dont elle prend pour ainsi dire
posession.

Suit la grand'messe chantée par M.
le Curé de St-Henri, le 116v. 1'. Lali-
berté, assisté de MM. A. Rhéauime et
M.-T. Labrecque, comme diacre et sous-
diacre. Sa Grandeur est au trône, as-
>istée des RR. MM. D. Déziel, Curé de
Lévis, et L. Beaudet, du Séminaire de
Québec. M. l'Abbé Collet agit comme
cérémoniaire au trône.

Au choeur, on remarquait, les RR.
MM. Sauvageau, Ass.-Supérieur du Col-
lége de Lévis, T.-B. Côté et PAquet,
curé de St-Antoine, Rimouski. Au bas-
chour avaient pris place plusieurs per-
sonnages parmi lesquels on distinguait
l'Hon. T.-G. Blanchet, député de Lévis
et Orateur des Communes.

Le chant ne laissait rien à désirer. La
messe bordelaise, exécutée avec ensem-
ble par une masse de voix, produisit le
meilleur effet. Mgr l'Archevêque vou-
lut bien se charger lui-même du sermon
de circonstance. Il prit pour texte ces pa-
roles du prophète royal: I.letatus suai
in his que dicta sunt mihi, in donum
domini ibimus," paroles que Sa Gran-
deur commenta avec bonheur.

A deux heures, P. M., les vêpres sui-
Nles de la bénédiction du St-Sacrement
donnée par Mgr l'Archeveque, après la-
quelle le clergé le reconduisit proces-
sionnellement au presbytère. La solenl-
imité était terminée.

Il ne reste plus qu'à féliciter cordiale-
ment les paroissiens de St-Ilenri de pos-
séder une des plus belles églses du
pays ; les sacrifices qu'ils ont dû s'im-
poser prouvent leur générosité. Ce me-
nument sera un magnifique témoignage
de l'esprit religieux (les paroissiens,
du zèle éclairé et du talent organisateur
de leur digne Pasteur.

Une réponse savante.

En 187..., les élèves de Physique vou-
lurent feter d'une manière particuliero
leur doyen, M. Felix G...La veille de sa
lte, profitant des quelques minutes do
repos et de trêve qui suivent generale-
ment les cours, un confrère, M. B. D ,
au nom de tous ses amis fit à l'illustre
doyen la lecture d'une adresse, toute
remplie des plus 'eaux sentiments et où
les onsées philosophiques les plus pro-
fondes se confondaient avec les aperçus
scientifiques les plus avances.

Nous n'avons pas le texte de cette
adresse, mais nous avons celui de la ré-
ponse de M. Félix G. Nous la publions
aujourd'hui on la recommandant à la
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faire équilibre au poids énorme de l1ion- jo vous aurai pour amis.
neur que vous me faites, et j'ai trouvé Votre humble confrero,
que ce bras de levier serait plus long que
celui qu'il aurait fallu à Archimèdo pour ~~~i~~~~
soulever la terre de l'épaisseur d'un che- Variétés.
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" Aussi, chers amis, permettez moi de
me servir du trouil différontic!, par lequel
une force infiniment petite fait équilibre
à une force infiniment grande.

"Mais ici une difflculté m'arrête : je
tais que ce que l'on gagne en force on le
perd en vitesse, et comme jo n ai pas en-
coro inventé le mouvement perptuel
(ce que je ne ferai pas, do pour do faire
crouler toutes les théories de la mécani-
que) j'ai besoin d'avoir recours à un au.
tro poids et a un autre appareil pour
maintenir l'équilibre. Ce poids unique,
c'est votre indulgence, et vous voudrez
bien me l'accorder, j'ose l'espérer.

" Je suis vraiment heureux, comme
l'a dit mon ami, M. B. 1...Felix.qui po-
tuit rerum cognoscere causas; non à cause
do la connaissance que j'ai des difiéronts
phénomènes quni se produise dans la na-
turc ; car hélas ! mon sens intime me
dit bien haut -lo contraire, et d'ailleurs
vous avez pu vous on convaincre vous.
même par vos sens externes; mais je
suis heureux, et heureux au superlatif,
de ce qu'il m'a été donné de venir habiter
au milieu de vous durant quelques années,
et de mastiquer comme vous ce pain de
la science, qui fait les délices de vos in-
telligences. C'est surtout pendant cette
annee, après laquelle nous dirigerons nos
barques sur differontes mers, que nous
sentons combien sont douces ces paroles
que nous avuns entendu répéter si sou-
vent: Quarn bonum et quam jucundum
habitare fratres in tnum I

" Soyons toujours unis, aimables ceum.
pagnons, que nos âmes et que nos coeurs

pdeux houres , le président l'interrompt
et lui dit:

-Pardon, maitre un tul, un avcz-vous
Oncore pour longtemps?

-Monsieur Io président, répond et-
frontement l'avocat, jo parlorai encore
trois heures, pour lo moins.

Le président.-Prenez garde, vou,
menacez le tribunal.

Un fumeur avait gagé qu'il avalerait
sa pipe longue de quatre pouces, sans la
briser. Il accomplit ce magnifique tour
do force, mais mourut dix jours après.

Conditions de ce Journal.
L'Abeille paraîtra autant que possible

une fois par semaine. Le prix de l'abont-
nement est 75 contins pour les élèves
des maisons d'éducation et 81.00 pour
les autres abonnés, invariablement pay-
ablo d'avance. Cependant les étudiants
des séminaires et colleges pourront payer
en trois versements, l'un à la rentrée
des classes, l'autre à Noël, et le troisiè-
me à Pâques. On s'abonne en s'adres-
sant au Secrétaire-Trésorier, Séminaire
de Québec, ou aux différents agents.

Agents: à la grande salle,M.Thléoplile
Trudelle; à la petite salle, M. T. Giguère;
chez les externes, MM. J. Genest et G.
Matte; à Rimouski, M. A. Gagnon; au
Collége do Lévis, M. E. Belleau; à Ste.
Anne, M. F. Chabot ; a Ste-Thérèso, M. G.
Gagnon; à St-Hyacinthe, M. l'abbé J.
Boivmn.
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